
 

A l'occasion de leur projet média, les élèves de la classe de 1ES2 ont eu l'opportunité d'aller visiter le Musée 

d'Histoire de Marseille le mardi 14 Octobre 2014 après-midi. Ils ont été reçus par un historien également guide du 

musée, qui pendant 2h leur a conté l’histoire riche et complexe de Marseille, la plus ancienne ville de France, et de 

son port emblématique. Le destin d’une ville peu commune. 

Massalia, Massila, Marseille  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

"Le Musée d'Histoire de 

Marseille fut créé en 1983. Il se 

situe au Centre Bourse, à 

proximité du port et en face de la 

plus ancienne route de France. 

Derrière la création de ce musée 

il y a une véritable volonté de 

partager les vestiges découverts 

afin de faire découvrir l'histoire 

de cette ville portuaire à un 

grand nombre de personnes. Le 

musée a fait peau neuve en 2013 

dans le cadre de Marseille-

Provence 2013 Capitale 

européenne de la culture. Il 

s'étend dorénavant sur plus de 15 

500 m², ce qui fait de lui un des 

plus grands musées d'Histoire en 

France et en Europe." 

Vers 600 av. J.-C., des Grecs d’Asie Mineure, quittent 

Phocée, pour fonder une cité dans la calanque du Lacydon, 

le futur port de la ville grecque de Massalia. Ils ont choisi en 

particulier cette calanque car celle-ci est à l’abri des vents 

dominants, protégée par les îles du Frioul et à proximité du 

Rhône pour commercer avec les Gaulois. De la rencontre 

entre Grecs et Gaulois va naître une riche culture, en dépit 

de nombreux conflits territoriaux. 

600 à 

380 av. 

J.-C. 

380 à 49 

av. J.-C. 

Massalia est une cité grecque indépendante depuis sa 

fondation jusqu’à la prise de la ville par César en 49 av. J.-C.  

L’organisation de Marseille est à mi-chemin entre la 

démocratie et l’oligarchie. Les femmes, les étrangers, les 

esclaves sont écartés de la vie politique comme dans les 

autres cités grecques. La ville joue un rôle de première 

importance dans la redistribution des produits 

méditerranéens.   

49 av.   

J.-C à  

309 apr. 

J.-C. 

 Conquise par Jules César, la ville perd alors son indépendance politique mais en 

dépit d’une romanisation progressive (diffusion du latin), elle reste un port actif et 

conserve très longtemps son caractère de ville grecque. 

 

 

 309 à 

948 apr. 

J.-C. 

Marseille est considérée comme étant une « ville de saints », une communauté 

chrétienne est donc certaine, dès le début du IIIème siècle. Le développement de 

l’habitat et de l’activité du port montrent des échanges intenses que Marseille 

entretient avec toute la Méditerranée, après la fin de l’Empire et l’avènement des 

Francs. Cependant la reprise en main de Marseille, par Charles Martel en 738, va 

causer son déclin pendant plus de 2 siècles. 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

949 à 

1481 

apr. J.-C. 

Marseille fut dans une période de trouble politique durant  plus de 5 siècles. Elle est 

définitivement rattachée à la France en 1487. L’activité économique est 

principalement centrée sur le port, c’est une ville de marchands et d’artisans où 22% 

de la population a une activité liée à la terre. L’artisanat du bois concernant la 

construction navale, l’habitat, la tonnellerie et les objets domestiques. Le métier du 

textile concernant les habits ainsi que la confection de voiles et de cordage. La ville a 

peu de vestige du Moyen Age : elle est due aux destructions lors du sac des Aragonais 

en 1423 et lors de la période révolutionnaire. 

 

 

1481 à 

1599 

apr. J.-C. 

Suite à la mort de Charles V d’Anjou, la Provence est unie à la Couronne de France, 

mais elle conserve un statut fiscal privilégié de « terre adjacente » à la Provence. Elle 

est définitivement liée en 1486.  La Renaissance italienne avait précocement atteint 

Marseille et la Provence grâce aux derniers Angevins. Les guerres entre la France et 

l’Italie ont permis à la Renaissance italienne de se diffuser en France. Cependant, du 

point de vue architectural, la Renaissance n’a laissé que peu de traces à Marseille. La 

ville devient le centre du commerce méditerranéen grâce au rapport privilégié 

entretenu avec l’empire ottoman. Des compagnies de commerce voient le jour. Durant 

les guerres de Religion, la ville jouit d’une certaine prospérité. Le protestantisme 

touche la France et crée des conflits. Cependant, il a rencontré peu d’échos à Marseille 

qui reste un temps à l’écart des conflits. 

 
Louis XIII et Louis XIV avec leurs ministres respectifs, nourrissent de grandes ambitions 

maritimes et commerciales pour la ville. La venue de Louis XIV, marque un tournant 

pour la ville de Marseille. Il va réaliser de grands aménagements portuaires et urbains. 

Il ôte le pouvoir municipal aux nobles pour le confier aux négociants et aux bourgeois.  

Marseille devient progressivement un port ouvert sur le monde, et échange au delà de 

l’Atlantique avec les Antilles. Le roi, en 1599, approuve la création d’un bureau des 

marchands qui est à l’origine de la première chambre de commerce en France. 

La peste en 1720, va beaucoup affaiblir l’essor commercial de Marseille.  Cependant le 

commerce au long cours se développe ainsi que l’art de la navigation qui connait des 

avancées significatives. Cela améliore donc les traversées et leur précision. Marseille 

est aussi touchée par la révolution Française, elle est secouée par des émeutes : le 

système fiscal marseillais frappe durement les plus pauvres. Le 2 Juillet 1792, 517 

hommes réunis par Charles Barbaroux pour soutenir la révolution à Paris, quittent la 

ville en entonnant le Chant de guerre de l’armée du Rhin qui grâce à eux, devient la 

Marseillaise. La révolution a été dure à surmonter pour la ville de Marseille qui souffrit 

en plus d’autres conflits européens. Cela a affecté le port et l’économie  de la ville 

jusqu’en 1820. Mais la prise d’Alger par les troupes françaises relance dès 1830 

l’attractivité de la ville. Sous le second empire, il y a un développement des chemins de 

fer, la création de nouveaux bassins portuaires au nord (la Joliette) et de grands 

travaux d’urbanisme où affluent les travailleurs des vallées alpines et de l’Italie. 

 

 

 

 

 

1599 à 

1725 

apr. J.-C. 

1725 à 

1905 

apr. J.-C. 



   

 

 

 

                                                                                                               

1905 à 

1945 

apr. J.-C. 

Marseille entre dans la modernité, avec la création d’un nouveau tramway et des 

premières voitures. La ville voit débarquer des migrants qui fuient la guerre civile de 

leurs pays (Arméniens) ou qui cherchent à être embauchés sur le port, dans les usines 

qui transforment les produits de l’Empire colonial. Le début de la guerre en 1914 est 

une occasion de voir débarquer les « soldats de l’Empire ». L’entre-deux-guerres est 

troublé par la montée des totalitarismes et par la crise économique qui n’empêchent 

pas cependant la montée de l’art pictural (Cézanne, Braque…), cinématographique 

(Marcel Pagnol…) et littéraire (Les Cahiers du Sud…). Durant la Seconde Guerre 

mondiale, Marseille est un foyer important de la Résistance. La Seconde Guerre 

mondiale marque durablement la ville et la population : avec les multiples rafles, les 

déportements massifs des juifs et la destruction en grande partie du Vieux Port. La ville 

est libérée par l’armée d’Afrique en août en 1944. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

1945 à 

2013 

apr. J.-C. 

Marseille a du mal à se relever des destructions de la Seconde Guerre mondiale. Elle 

reconstruit pourtant le Vieux Port détruit par des bombes allemandes et s’engage dans 

une politique d’éradication des taudis et des logements insalubres. Elle connait une 

baisse de son industrie dont une partie de l’activité se trouve à Fos et à l’étang de 

Berre. La ville subit le choc de la décolonisation d’un point de vue économique et 

migratoire. Il y a une arrivée d’une main d’œuvre d’origine africaine et maghrébine, qui 

est logée dans les vastes cités des quartiers nord. Le chômage augmente et les 

tensions sont parfois vives entre les habitants et les nouveaux arrivants. L’image de la 

ville est contrastée, entre celle d’une ville pauvre, marquée pas les règlements de 

comptes et entre une ville attractive, vivante et où la culture et le tourisme deviennent 

des facteurs importants du développement économique comme l’atteste la 

désignation de Marseille comme la capitale européenne de la Culture en 2013.    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


